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C’est en 332, à Tagaste (aujourd’hui 
Souk-Arras dans l’est algérien) que Mo-
nique vit le jour.  Elle manifesta un goût 
précoce pour la prière, aimant à se re-
cueillir à l’église et à réciter les prières 
apprises sur les genoux de sa maman. 
Elle aimait aussi venir en aide aux 
pauvres, cachant à table une partie de son 
pain afin de le donner aux plus nécessi-
teux. Mais n’allons pas imaginer que 
Monique était née sainte ! Elle avait un 
défaut : chargée par ses parents de faire 
la provision de vin, il lui arrivait de por-
ter la cruche à ses lèvres simplement 
parce que cela lui était défendu. Les 
doses augmentaient toujours plus au fur 
et à mesure du temps. Elle se rendit heu-
reusement compte de son péché et s’en 
corrigea. Se servant du mal pour un plus 
grand bien, Dieu lui inspira l’humilité et 
la défiance d’elle-même ainsi que l’esprit 
de mortification. 

 Elle qui semblait destinée à une 
vie consacrée à Dieu, fut mariée à un 
païen nommé Patrice. Celui-ci n’avait 
pas de principes, était violent, colérique 
et de mœurs légères. Cependant, il avait 
un cœur grand, ce que son épouse mit à 
profit pour obtenir sa conversion. Elle fut 
en butte à toutes sortes d’avanies, non 
seulement de son mari mais aussi de sa 
belle-mère. Elle ne s’en effraya pas et, se 
confiant à Dieu, entreprit de guérir l’âme 
de son époux. Ce ne furent pas grands 
discours ni leçons, simplement l’exemple 
d’une vie vertueuse. De temps en temps, 

dans l’intimité, alors qu’il regrettait ses 
emportements, elle lui glissait une expli-
cation ou un tendre reproche. 

 Elle eut trois enfants : le célèbre 
saint Augustin, Navigius qui se fit son 
consolateur lors des frasques de son frère 
aîné, et une fille nommée Perpétue. Mais 
ce bonheur de donner la vie fut contristé 
par le déchaînement des passions de son 
époux. Elle redoubla de confiance en 
Dieu et se tourna complètement vers ses 
enfants. Sa grande épreuve fut de voir 
Augustin quitter les exemples de sa mère 
pour prendre la même route que son père 
et se laisser aller aux plaisirs et à la pa-
resse. A la mort de son époux, elle se 
consacra davantage à la prière et au ser-
vice de Dieu afin qu’après avoir arraché 
Patrice aux griffes du démon, elle puisse 
faire de même avec son fils. Elle n’hésita 
pas à lui dire les choses, condamnant 
fermement son attachement à l’hérésie 
manichéenne. Il lui fallut attendre dix-
sept ans la conversion d’Augustin pour 
lequel elle pria et se sacrifia sans se dé-
courager. Ce fut quelques jours après le 
baptême de celui qui deviendrait le grand 
saint Augustin que sainte Monique rendit 
son âme à Dieu à l’âge de 56 ans. Elle 
avait accompli sa mission et ramené à 
Dieu son époux et son fils. Elle est la 
patronne de toutes les épouses et mères 
affligées. Elle les avaient consolées 
pendant sa vie, et en connaissance de 
cause, elle continue du haut du ciel ! 
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